
Cette formule, selon Schraenen, a
ceci de revolutionnaire qu'elle
permet de diffuser Pceuvre dans le
monde entier sans devoir passer
par des galeries d'art, le marche
de l'art, les critiques d'art.
L'oeuvre d'art se voit ainsi dotee
d'ailes! La fabrication et la diffu-
sion de livres d'artiste prirent
vrovisoirement» fin en 1978.

Entre-temps, grace a des
dons, des echanges avec ses pro-
pres publications, des contacts
avec des amis artistes aux quatre
coins du globe et, enfin, a des
oeuvres acquises grace au budget
limite dont il disposait, un nom-
bre considerable de documents,
catalogues, ouvrages, posters et
disques s'etaient accumules chez
Schraenen. Ainsi naquit l'idee de
mettre sur pied des archives
ovivantes> de l'art contemporain
et de toutes les expressions artisti-
ques auxquelles est associe
l'artiste. Ce projet d'archives uni-
ques dans leur genre fut officielle-
ment lance en 1974 sous la deno-
mination d'Archives for Small

Press & Communication.
Grace a un classement exem-

plaire, Schraenen peut mettre sur
pied en peu de temps, en puisant
dans ses archives, des animations
et des expositions. Une premiere
initiative, en 1976, Text Sound
Image - Small Press Festival, mon-
trait a Anvers, Gand et Bruxelles
quelque 900 publications de pe-
tits editeurs et d'editeurs du cir-
cuit alternatif. Parmi les autres
initiatives importantes de Schrae-
nen, il convient de signaler le Mail
art project au Centre culturel
international d'Anvers, en 1981,
Belgian Assemblings, en 1984, et,
en 1985, Avant-garde polonaise

au centre culturel de Berchem-
Anvers, oil il est domicilie.
L'annee derniere, it organisa l'ex-
position Je est un autre a la Gale-
rie de l'Academie a Waasmunster,
ou il presentait un choix parmi les
oeuvres d'une centaine d'artistes
dont le portrait, le corps sont,
d'une maniere ou d'une autre,
entierement ou partiellement
occultes ou effaces. Reunir des
oeuvres autour de ce theme sus-
cite, aux yeux de Schraenen, tou-
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JE EST UN AUTRE

Illustration de l'exposition «Je est
un autre» a Waasmunster.

tes sortes de questions et de
reflexions susceptibles d'avoir
meme une portee politique.

Selon Schraenen, les catalo-
gues des expositions revetent une
valeur documentaire inestimable
pour l'art contemporain, etant
donne leur caractere souvent
ephemere et la specificite des sal-
les. Recourant a des materiaux
bon marche et a des procedes
d'impression tels que la photoco-
pie ou le stencil, il reussit a confe-
rer un design creatif et innovateur
aux catalogues. Schraenen est
convaincu que presque toutes les
instances ne cherchent a fournir
des informations que sur des
oeuvres d'art ayant une valeur
de marche etablie et que l'on laisse
de cote, voire qu'on condamne
a l'oubli, des initiatives de na-
ture alternative qui n'en sont
pas moins parfaitement valables.
C'est pourquoi son travail con-
siste toujours a promouvoir des
oeuvres d'art actuelles empreintes
d'une grande honnetete. Guy
Schraenen refuse de faire un
choix, manie sans engagement
aucun ses propres criteres, sans
ceder au compromis, et il a le cou-
rage de renoncer a un projet,
une initiative, meme et surtout
quand ils ont du succes. Voila,
sans doute, les raisons pour les-
quelles ses efforts ne sont guere
apprecies ni appuyes par les auto-
rites et pourquoi il continue a pre-
cher dans le desert.

Wilfried Onzea

(Tr. W. Devos)

Mondriaan:

du figuratif a l'abstrait.

Exposition au

Gemeentemuseum de La Haye du

20 fevrier au 29 mai 1988

Jusqu'au 29 mai 1988, le
Gemeentemuseum de La Haye
proposait une exposition de 250
oeuvres de Piet Mondriaan, tirees
de sa propre collection et des The
Sidney Janis Collections de New-
York.

L'essentiel des toiles que pos-
sede le Gemeentemuseum pro-
vient d'une donation des sieurs Sal
Slijper et Van den Briel, le pre-
mier, collectionneur d'oeuvres de
Mondriaan, le second, ami intime
du peintre.

C'est la premiere grande expo-
sition du directorat de Rudi Fuchs,
jusqu'au mois d'octobre dernier
directeur de l'Abbemuseum d'Eind-
hoven.

L'exposition etait en prepara-
tion depuis des annees: it s'agit
donc en fait d'un heritage de son
predecesseur.

La vie et l'oeuvre de Mondriaan
s'articulent grosso modo en trois
periodes: sa formation qui l'ame-
nera a peindre ses celebres oeuvres
dites neo-plasticiennes et se de-
roulera aux Pays-Bas jusqu'en
1912; puis son etablissement
Paris et ses navettes aux Pays-Bas
jusqu'en 1938 et enfin son dernier
sejour a New-York au cours de la
seconde guerre mondiale.

En fait, de 1912 a 1938, Mon-
driaan residait donc a Paris, sauf
pendant la premiere guerre mon-
diale et ses sejours d'ete a Dom-

P. Mondriaan, «De blauwe boom>>
(L'arbre bleu), 1908-1909, Ge-
meentemuseum, Den Haag.
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P. Mondriaan, «Compositie I met
rood, geel en blauw» (Composi-
tion I en rouge, jaune et bleu),
huile sur toile, 103 x 100 cm,
1921, Gemeentemuseum, Den
Haag.

burg et Westkapelle. C'est au,
cours de cette periode interme-
diaire qu'il decouvrit le cubisme; il
avait déjà eu ses premiers contacts
avec la theosophie et se sentait a
Paris comme un Poisson dans
l'eau.

Des 1910, il s'etait rendu regu-
lierement a Domburg et y avait
rencontre Sluyters et Toorop qui
l'avaient mis au fait de ce qui se
passait a Paris, d'oil sa decision
d'aller s'y fixer.

Vers 1917, lors de son sejour
force aux Pays-Bas pendant la pre-
miere guerre mondiale, il fit la con-
naissance de Van Doesburg et de
l'architecte Oud avec lesquels il
fonda la revue De Stijl. C'est a cette
époque qu'il abjura les principes
figuratifs de son oeuvre, encore
sensibles dans la toile Pier and
Ocean (Jetee et Ocean -1915) et
qu'il se mit a peindre en renoncant
A l'illusion de l'espace. Il s'agissait
surtout pour lui d'exprimer l'har-
monie du cosmos, l'ordre qui pre-
vaut sur la vie terrestre.

L'exposition, qui en dit plus en
realite sur la composition des deux
collections que sur l'oeuvre de
Mondriaan, permet cependant de
voir comment Mondriaan est
passé du paysagisme a l'abstrac-
tion.

Comme souvent dans les evo-
lutions des artistes, on repere tres
tot dans des dessins de Mondriaan
comme Boerderij met bomen en
water (Ferme avec arbres et eau -
1906), l'emploi d'ovales qui
debouchera sur des toiles comme
Pier and Ocean ou le dessin a la
plume Kerk te Domburg (Eglise a
Domburg - 1914). L'ovale lui per-
met de ramasser la composition en
une forme unique et d'imprimer
une symetrie a la repartition des
surfaces.

L'exposition revele aussi sa
predilection pour le reflet dans
l'eau qui autorise egalement une
bipartition de la surface et
l'adjonction d'un element abstrait.
Mondriaan preferait travailler
sous une lumiere eclatante ou au
coucher du soleil, aux heures oil les
contours s'estompent et offrent la
possibilite d'ignorer des details
inutiles.

P. Mondriaan, «Kerk te Dom-
burp (L'Eglise a Domburg), encre
sur papier, 63 x 50 cm, 1914,
Gemeentemuseum, Den Haag.

Hormis un passage a vide aux
environs de 1910 oil il voulait ren-
dre en toiles a these ses pensers
theosophiques (Evolutie - Evolu-
tion, 1910/1911 - ou D&otie -
Devotion, 1908), l'exposition pro-
pose un bel apercu de l'evolution
de Mondriaan et de la qualite de sa
peinture.

Le probleme de cette sorte
d'expositions est bien stir qu'elle
n'est pas ce qu'elle suggere etre, a
savoir un panorama complet de

l'oeuvre de Mondriaan. Cette illu-
sion aura sans doute attire maint
spectateur, convaincu de se voir
offrir un survol complet de rceuvre
de Mondriaan: notre homme sera
rentre chez lui avec une image
completement fausse. L'exposi-
tion ideale devrait comporter bien
plus d'oeuvres de la periode pari-
sienne et mettre l'accent sur cette
époque, sans aucun doute la plus
importante, oil il peignit la majo-
rite de ses toiles neo-plasticiennes.
Helas, cette fusion de deux collec-
tions pauvres en oeuvres de cette
periode, rendait l'entreprise im-
possible. La periode hollandaise et
la new-yorkaise oil Mondriaan,
sexagenaire, se renouvelait une
fois encore completement, pour-
raient alors etre presentees comme
un preambule et comme une con-
clusion, tous deux importants eux
aussi, mais moins qu'ils ne sem-
blaient l'etre ici dans l'ensemble de
l'oeuvre de l'artiste. Helas, ce sont
precisement ces toiles de la periode
parisienne qui faisaient defaut,
leur valeur et leur fragilite interdi-
sant leur pret, si genereux que fus-
sent les sponsors.

Rudi Fuchs s'en ouvrait dejA
dans un supplement de Vrij Ne-
derland a l'occasion de cette expo-
sition:

.Mon souhait le plus cher
serait une exposition des cin-
quante chefs-d'oeuvre de Mon-
driaan. L'essence meme de la
museologie, c'est l'elagage..

Les lacunes de l'exposition
sont quelque peu compensees par
les publications parues a cette
occasion:

- Mondriaan, From Figuration
to Abstraction, catalogue 1987;

- Coos Versteeg, Mondriaan.
Een leven in maat en ritme (Mon-
driaan. Une vie en mesure et
rythme - 1988);

- 't Is alles een grote eenheid

(Tout forme une grande unite),
Bert. Piet Mondriaan, Albert van
den Briel et leur amitie, d'apres
des lettres, documents et frag-
ments, etablis et dotes d'un epilo-
gue par Herbert Henkels, 1988.

Anneke Oele

(Tr. J. Fermaut)
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